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traire  à  la  difcipline  ancienne  de  l ’ Eglife.

Enfin  , il  fait  des  remarques  fur  la  nature  Ca JI Kn -  

&  les  differentes  fortes  de  Demons;  mais  

il  traite  cette  matiere  beaucoup  plus  am-  

plement  dans  la  Conference  huitiéme,  où  

il  parie  aulii  de  la  chute  des  Demons ,  &  

du  peché  du  premier  homme.  Ucroitque  

les  Demons  ont  des  corps  fubtils,  &  que  

chacun  a  un  bon  &  un  mauvais  Ange.  

Dans  les  deux  Conferences  fuivantes  eft  

rapporté  le  dtfcours  de  l ’ Abbé  Ifaac  fur  

la  priere.  Ce  faint  Homme  aprés  avoir  

enfeigne  comment  il  faut  fe  preparer  à  la  

priere,  en  diftingue  de  quatre fortes aprés  

FApótre  Saint  Paul,  des  fupplications,  

desprieres,  des  demandes,  &clesactions  

de  graces.  Il  fait  voir  quelles  font  les  

perfonnes  à  qui  chacune  de  ces  prieres  

eft  le  plus  neceffaire  , &  les  occafions  où  

Fon  en  a  befoin.  Il  explique  enfuite  1 ’ 0-  

raifon  Dominicale  ,  &  de  là  il  patte  aux  

oraifons  fecretes  qui  viennent  du  fond  

du  cceur  , qui  font  fouvent  accompag-  

nées  de  larmes,  &  d ’ une  confiance  d ’ étre  

certainement  exaucé.  La  feconde  Con 

ference  eft  precedée  de  la  narration  du  

trouble  qu ’ exciterent  parmi  lesMoines  les  

LettresPafchales  deTheophile  écritescon-  

tre  l ’ erreurdes  Anthropomorphites.  Caf 

fien  rcmarque  que  la  plupart  des  anciens  

Moines  expliquant  groffierement  les  pa-  

roles  de  la  Genefe ,  JFaifins  l ’ homme  a  Bo 

rre  imagc&  'a  nòtre  reflemblance , s ’ étoient  

imaginez  que  Dieu  avoit  un  corps  fembla-  

ble  aux  nótres,  &felereprefentoientainfi  

dans  leur  priere.

L ’ Evéque  d ’ Alexandrie  avoit  coutume  

de  faire  fijavoir  quel  jouron  celebroittous  

les  ans  la  Féte  de  Pàque.  Il  faifoit  ordi-  

nairement  cette  ptiblication  le  jour  de  

l ’ Epiphanie ,  dans  lequel  on  celebroit  en  

Egypte  fuivant  fa  remarque  , non  feule-  

ment  la  Féte  du  Baptéme ,  mais  aulii  celle  

de  la  Naiffance  de  J.  C.  Aprés  Favoir  de-  

noncé  dans  fon  Eglife  par  un  Sermon  ,  il  

le  faifoit  aulii  Igavoir  aux  Egfifes  &  aux  

Monafteres  d ’ Egypte  par  des  Lettres  ap-  

pellées
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Jean  parvenir  à  cette  fin  , traite  de  Fefprit  de  

Cajjìm.  difcretion.  Dans  latroifiéme,  l ’ Abbé  Pa-  

phnuce  explique  cnquoi  confitte  le  renon-  

cement  du  monde.  Germain  compagnon  

de  Caffien  l ’ ayant  interrogé  touchant  Ics  

forces  du  libre  arbitre , il  parie  de  la  necef-  

fité  delagrace,  ménte  pour  le  commence-  

mentdelaFoi.  Dans  la  quatriéme,  l ’ Ab-  

bé  Daniel  montre  de  quel  ufage  font  les  ten-  

tations , &  les  mouvemens  de  la  cupidità.  

Il  enfeigne  les  moyens  d ’ y  refifter , a-  

voiiant  toutefois  que  fans  la  grace  tousles  

efforts  humains  &  toute  Finduftrie  des  

hommes  eft  inutile.  Dans  la  cinquiéme ,  

Serapion  découvre  Ics  huit  principaux  vi 

ces,  &  enfeigne  les  remedes  qu ’ onypeut  

apporter.  Dans  la  fixiéme  , un  Solitaire  

qui  avoit  une  cellule  entre  les  deferts  de  

Scythie  &  de  Nitrie  , voulant  expliquer  

la  queftion  queCaffien  lui  avoit  propofée,  

Pourquoi  Dieu  avoit  pertnis  que  des  Soli-  

taires  euffent  ette  pris  &  misàmortparles  

Arabes,  traite  du  bonheur  de  la  mortdes  

Saints.  L ’ Abbé  Serenus  explique  dans  la  

feptiéme  Conference  les  differentes  tenta-  

tions  des  Demons , &  les  artifices  dont  ils  

fe  fervent  pour  porter  Farne  de  l ’ homme  

au  peché.  Ils  ne  peuvent  pas  la  violenter ,  

ni  la  contraindre  , mais  ils  1 ’ excitent  au  

mal.  Ils  ne  flavent  pas  les  fecretes  pen-  

fées  avec  certitude  ,  mais  ils  les  conjectu 

rent  par  les  mouvemens  du  corps.  Cha-  

que  efprit  malin  eft  deftiné  pour  exciter  

quelque  paflion ,  ils  s ’ entendentlesunsles  

autres  pour  nuire  à  l ’ homme;  ils  ne  peu 

vent  pas  neanmoins  le  pofleder  fanslaper-  

miffion  de  Dieu  , la  vertu  de  la  croix  les  

.chaffe.  Ils  ne  peuvent  poffeder  les  corps,  

qu ’ ils  n ’ ayent  eu  quelque  entrée  dans  l ’ ame,  

ou  que  Dieu  ne  le  leur  permette  pourpu-  

nir  quelque  faute.  Il  vaut  mieuxétre  tour-  

mente  corporellement  par  le  Demon,  que  

d ’ avoir  Fame  affiijettie  à  làdomination  par  

le  vice.  On  doit  avoircompafliondeceux  

qui  font  tourmentez  par  lesDemons;  Se 

renus  ne  veut  pas  qu ’ on  les  prive  entiere-  

inent  de  la  Communion ,  ce  qui  eft  con-


